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tes-lui donc raconter ses randonnées oratoires. Il en

est à ses mille conf'éreiices publiques et contradic-

toires, données très fréquennnent dans les Bourses

du Travail et les Maisons du Peuple. Je m'é tonne

qu'il n'ait pas parlé encore dans les loges niaçonni-

(jues. Si "l'Eniancipation" n'avait pas fermé ses

portes, il aurait deinandé d'y porter la contradic-

tion.

PAR LA PRESSE

Quand les orateurs ont la voix fatiguée, il leur

reste la ressource d'emprunter les lèvres d'airain et

les cordes vocales retentissantes du journal.

Longtemps, chez nous, cette puissance ne fut pas

assez comprise. Mais nous constituons, enfin, à l'heu-

re actuelle notre outillage de presse par des œuvres

semblables à celles (jui honorent la presse de votre

pavs, avec des honnnes dont le dévouement, frère du

vôtre, veut faire du journalisme ([uelque chose de

plus ([u'un instrument de vaines sensations et de fa-

cile émotion. Se refusant à l'avilir dans des trafics

mer antiles, ils entendent que la presse reste sur le

For 1.1.1 d la cité la grande chaire de haut enseigne-

ment populaire.
.

Après avoir longtemps gémi sur le mal que tai-

sait une presse sectaire ou immorale, nous aurons

un jour cette satisfaction d'entendre les machines de

nos ateliers gémir pour imprimer une presse meilleu-

re ([ue l'autre.

SUR LE TERRAIN SOCIAL

Enfin, les initiatives françaises se portent sur le

terrain social, dans le dessein de faire aimer au peu-

ple une religion qu'il ne connaît pas, de lui montrer

{(u'elle est bonne,—pour qu'il en vienne à souhaiter

qu'elle soit vraie; de le conduire à la vérité qu'il

ignore par la bonté qu'il ne pourra pas méconnaître.
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